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et Ntlr Surat. Le vé' érable prflyi souffrait d'un asthme très-aigu.
Quand il fut sur pied, il fut pris d'affr-eux accès de toux, qui amu-
sèrent considérablement les citoyens. On le condnisit par l'esca.
lici- de service aux salons dii prcnumere-tage; mois là, touché enfin
par les hrmies de ses deux domestiquos, Jourmnuit voulut bien lui
accorder un sursis jusqu'au lendemaini.

Mlle Darboy et l'abbé Petit fuirent conduits nu Dépot do la
Préii>cture do police.

Le lendemain à onze hcures, Journault arrivait. Mgr. Sui-ut
était prêt. On le conduisit à zs.-

Il nie restait plus à l'archevêché que l'abbé Jourdan, archidiacre
de ~an-eiet l'abbé Schiaepfer, seuré-ai.-e du Mgyr Darboy.

IN. Jourdan, bien que demeurant à l'archevêché, avait eté épar-
grié. Il n'avait dû qu'à l'isolement de son'li-tibita-tioi (le n'être pas
inquiété par Journault. Son appartement émait situé dii côté des
Isiarcaux et donnait sur la rue de Grenielle. I, nie faît «tri été que
dans; los deýrnier8 P"ars de la Commune et initL-rt-é à la Coni'ýr-
gerie, d'où il net t'éehapp-a qu'en courant lo.s ])IuS grands tiangrsr-

L'abbé Schanopfer-, rt-sté seul -à l'archevéeché, y denieura comme
on prison pendant treize jourzs, un bout desquelsi il fut rendu à lat

»le Darboy fut nii>e en liberté le 27 avril.
Le 6 avril, 11gr Darbuy et les autres otagres furent transférés à

INazas. C'est alors que des négociations furent entamnées pour
essayer de sauver la vie de l'arehevêque. Les hommes de la Com-
muneo feignirent de sy l)rêter. Au fond, ils s'en mnoquè',ent.
Leur parti était pris depuis le jour oi l'archevêque, avait été
arrêté. lis l'a-vaient cond:mmnéà mnort.-ans rémission. Ils ne tfarent
pas fâchés cependant d'avoir un prétexte pour entrer eni pourpar-
lers avec M. Thiers. Cela les posait devant la population pari-
sienne on gouvernement, sinon reconnu, du moins s(iriemix et
rt'douttnble. Je nie serais lpas éloigné de croire que si l'archevêque
ne leur avait pas fourni un prétexte, ils en au~raient inventé un.
ZXalheurousement., les deux démarch-es tentées le fuient en même
temps. Cette action simultanée fut cause que la mission confiée à
l'ubbè Lagarde eut, dès l'origine, des chances presque assurées
d'insuccès.

Les soldats de la Commune n'éprouvaie-nt jamais que des dé-
faites. A chaque combat nouveau, ils étèient repoussé&. Le 3 avril,
un de leurs généraux, nommé Duval, avait été tué. La veuve
désira avoir le cadavre de son mari. On pria Mgr Dlarboy d'inter-
céder en faveur do cette femme. L'archevê.lue s'y prêta et écrivit


